
livre. Je n'ai pas besoin de vous dire ce que nous do- les timbres à apposer Sur les bilts promissoires,
mandions, c'était d'enlever do la loi l'obligation si traites et lottres de change ne sont plus obligatoires.-
absurde de rouler le tabac. Cette déclaration a été no la taxe a été en
cueillie on chambre par des bravos frénétiques. La cul-- nantdes pays qui ls pioduisent.
turc du tabac n'intéresse directement que notre pro- Comme nos lecteuri le. avent déj. mercredi,
vince, mais les arguments donnés antérieurement mit lieu l'ouverture do la lère Session du
avaient été si positiis et si concluants, quo toute lit me Parlement de la Provinci.de Québec. L'élection
chambre a fini pour y prendre un vif intérêt. d'un présidont à pas

" Ainsi le droit de 4 cents sur le tabac en feuilles alors eu lieu, lalecture du du Tiâbi fut re-
va être aboli. Le Gouvernement, désireux de protéger
le manufacturier du tabac canadien on même temps En eo qui concerne l'agriculture et leu industries

que le producteur, a réduit A 8 cents par livre, au lotu qui s'y rattachent tout pàîticulièrement, voici ce que
de vingt cents qu'il était. nous lions dans ce discours

Le tabac étranger manufacturé paie vingt cents....... L'industrie dés mines, des bois, des pbos-
de droit au gouvernement. C'est donc une protoe- ates, des sucies, des beurres et fromages, subit en
tion de 12 cents par livre' pour le tabac diuiyP,: cc moment unepfyu déjàproduit dos
Cela suffit pour lui assurer un marché avantageux. résultaiconsidùrables et mon gouvernement se.pro-

'importe qui voudra achoter du tabac canadien pour pozc de donner ti nouvel élan a ce mouvemen, par
lo vendre à la manufacture, pourra le faire en prenant d'autres mesures d'encouragement, lesquelles' ten-
une licence qui ne coûtera rien. diont à assurer la- IloSIérite générale, et 8*stimuler

J'espère que de nombreuses manufactures de ta- lâ colonisation de nos terresincultes.
bac canadien 7ont s'établir. Il en faudrait au moins Parmi ce- encouragements, se trouve d'abord

uno par trois comtés. La culture du tabac vas'amélio- l'institution d'une écdle'dôs iies. sous' la direction
rer et prendre dle grandes proportions, et devenir une du professeurs recommandés, puid celle d'écoles spé-
source de richesse pour le pays. ciales, pour l'utilisation d's produits de

" J'attacho à cette question unogrande importance los partageons pleinemet, les réflexions que
et vous vous expliquerez facilement pourquoi lo gou . no confrè
vernement a hésité avant de l'aborder. . Voici ceque nous lisons dans de journal

La consommation du tabac canadion va diminner
celle du tabac i;tranger. Or ce dlerûnier fournit près de L'agriculture n'a pas été oubliée dans ce distourE-

$2,000,000 au trésor. C'est un revenu de j'E.t qui va dc la f doit utiliser les produits
nécessairement diminuer, et l'on conçoit que les goui-
vernants :o seraient pas justifiables d liminuer 1 f s là. Une proposition que nous avons

verans p jstiialese mn a diéj-.l faite est cel!e d'établir une ou deux- écoles do- lai-,
légère les ressources à leur disposition pourfaire mar- teiie afin derendre nos cultivateurs compétents dans
cher la machine gouvernementale. Puis la tabac, par
un grand nombre, est considéré comme affaire du ' Le G uree t ur le
luxe, et c'est'l'n des articles que l'on petit imposer devrait ps oublier non plus do nommer quatre ou
sans injustice. Voilà le point de vue du tiésor.

J'insiste sur ce fait que le cultivateur va pouvoir coles déjà existants une 'vitalité, pisrgrande encore.
cultiver et vondre son tabac o'n feuille sans taxe, sans iî y a anjou'dehui de 25 à 30 de ces institutions, ec il
licence, sans inspection ni surveillance qullcoique, et est impossible qu'un seul homme, malgré toute sa
que le manufacturier n'aura que 8 cents au lieu te 14 bonne volonté, puisse'répondre aux demandes qui lui
à payer par livre. sont adressées.

" A nous maintenantde profiter de cela, et d'établir il Le peuple est avide d'entendre ces confèreieiers
des manufactures. De nombreux traités vont étro pu- agricoles. Un étranger est généralomeuL mieux Sp.
bliés pouronseigner l'amélioration de cette impor- r mieux o q resident. Le proverbe qui
tante culture." dite personne n'est prophète dans son pays,

Le mode de culturo du tabac et de le préparer d'une n'ztîra jamais do meilleure iipplication qu'en agricul-
manière convenable pour l'offrir on vente sur nos ture. Il ne £iut pas cependant s'exagérer la portée de
-marchés, laisse beaucoup à désirer de la part d ceux cet adage populaire.
qui solivrentiàcette culture, et il serait nécessairee " Une école dos mines sera une equellent institi-
nos Gouvernements fissent les frais de la publication tien, pourvu qu'elle Soit conduite par des hommes
de traités sur la culture du tabac. Commo le fait re- experts. Or, il ny a personne dans la province qui
marquer aujourd'hui un le nos correspondants, on soit apte à mener -à borie fin une ouvre aussi utile.
fe'rait acte do justice en choisissant pour cela le traité Nous ne voyons que les Frères de la doetrine.chré-
publié par M. Ls-N. Gauvreau. Co Monsieur qui a une tienne qui possèdent dans leur ordre les élémentscon.
expérience pratique sur la culture du tabac, serait dis venablea pourmener à bonne fin cette institution....
posé a publier une troisième édition le son traité sur 01. EtiZéc Déonne, mini$tre de l'agricul-
a 'culturo du tabac, considérablenit atugmenté, avec

addition de nombrouses gravures dans le texte. iit de Il10n. MI. J. J. 1ôss àette importante
- Un Acte à l'effet d'enlever los droits sur les bil. position, nous ne pouvons que nous réjouir de

lots promisSoires, traito et lettres de change a été roux choix quo 'on'a fait de son successeur. Personne
sandtioiné par Soi Excellence le Gouverneur Général, plus que nous peut-être n'a 6t plti à même dappré-
et on conséquence à partir du 4o jour de ar courant cicr les bonnes. dispositions qu'elontrtient 'son.rM.
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